
                                                            

 

Monsieur le ministre,  

 

La Fep -CFDT, premier syndicat de l’enseignement privé sous contrat, attire votre attention sur la mise en souf-

france des enseignantes et des enseignants que tous les nouveaux programmes et dispositifs engendrent.  

 

Les collègues ressentent  actuellement une très grande appréhension et un niveau de  stress très élevé pour la 

rentrée prochaine. En cause  :  des suppressions de postes déraisonnables que nous dénonçons pour commen-

cer, les  nouveaux  programmes et réformes annoncés selon  un calendrier et des conditions intenables égale-

ment. 

- Ainsi, l es collègues de maternelle reçoivent encore des nouveaux programmes, après ceux la dernière 

rentrée scolaire  ; 

- Il en est de même pour les autres collègues du primaire. Celles et ceux qui ont des classes de début de 

cycle (CP et CE2) risquent de devoir revoir l’ensemble des référentiels nouveaux  ; 

- Les enseignants du secondaire ne sont pas en reste entre de nouveaux programmes et, pour le lycée 

professionnel , des dispositifs qui changent  encore . 

S ’ajoutent des incertitudes sur la date d’application  de ces changements.  

Tout cela dégrade fortement les conditions de travail et la qualité du service public d’éducation, accentuées 

par : 

- des publications tardives des programmes qui s’annoncent  ;  

- leur contenu qui reste dense et injonctif portant une nouvelle fois atteinte à la liberté pédagogique et 

donc au cœur du métier  ;  

- des documents d’accompagnement qui risquent de sortir tardivement  ;  

- l’absence de manuel ou outils adaptés  ; 

- des formations nécessaires qui ne viendront pas ou trop tardivement ;  

- des préparations de cours chronophages avec des concertations en équipe qui ne pourront se mettre 

en place correctement faute de temps  ; 

- un socle commun qui ne vient pas, et qui , dans la pratique,  remet en cause l’approche par compétence.  

 

Aussi, afin de ne pas alourdir la rentrée prochaine qui promet déjà d'être suffisamment difficile, afin d'épargner 

de la fatigue supplémentaire pour les collègues qui risquent d'être rapidement épuisés et surtout démotivés, la 

CFDT demande la suspension de  tous ces nouveaux programmes pour prendre le temps de la co -construction.  

Monsieur le Ministre, à quand une vraie politique de dialogue social, soucieuse du bien -être des enseignantes et 

des enseignants dans l’intérêt du service public d’éducation ?  

Conseil Supérieur de l’ Éducation  

Jeudi 26  mars  2026  

Sur les nouveaux programmes qui mettent 

en souffrance les  enseignants   

 

 


